
&i dehors de l 'Exposition du ministère de la 
Marine, ce qu'il y a peut-être de plus curieux et 
de plus nouveau dans la section, c'est l'ensemble 
d'appareils de sauvetage et de dragages exposés 
par M. Bazin. L P principe eu est t i simple, que 
nous ne -pouvons résister au désir de l'expliquer 
ici. 

Supposez un ba*»au qui va sur l'eau, et faites 
on trou au fond. L eau entrera, mai- pourquoi ? 
P a r ce que, au point où la paroi est percée, la 
pression à l'intérieur est simplement la pression 
atmosphérique, tandis qu'à l'extérieur du bateau, 
c'est la pression atmosphérique augmentée du 
poids d'une colonne d'eau de hauteur égale à celle 
qui sépare la quille du niveau de la ligne de flot-
t a i - in . 

i inm le trou en question, placez un tube qui 
dese-ndc jusqu'au fond de l'eau : la différence de 
pression restera la même, si bien que le liquide 
t t lu M k b remonteront nécessairement daus le 
batiau. , , , 

M Bazin a fait àe très-nombreuses et de tres-
heurêuses applications de ce principe d'hydros
tatique qui permet de remplacer par un simple 
tuyau l'appareil ordinairement si complique des 
bateaux dragueurs. 

Le même inventeur expose aussi nn laveur 
d'or très-sensible qui consiste en une sorte de 
marmite pouvant tourner rapidement sur un pi-
Tot par le moyen d'une poignée. On plonge cette 
marmite dans l'eau, de façon que les bords en 

soient complètement submergés et que la poignéa 
seule dépasse le niveau du liquide, puis on fait 
tourner rapidement l'appareil. Sous l'action des 
forces qui prennent naissance dans la rotation, 
les matières solides contenues dans la marmite 
pressent sur les parois; la courbure de celles-ci 
l en t permet de s'élever jusqu'au niveau des bords 
e t de tomber dans le bassin, mais les substances 
les pin* lourdes sortent nécessairement le3 der
nières. L'or est dans ce cas, si bien qu'on peut 
•éparer un milligramme du précieux métal préa
lablement enfoui dans un tas de sable gros 
comme une soupière. E n revanche, nous ne sau
rions approuver, au moins avant des expériences 
bien faites, les nouveaux principes que M. Bazin 
voudrait appliquer à la construction des navires. 
P o u r avoir une grande vitesse, il réduit à ses 
dernières limites la section transversale ; jusque 
là rien de mieux. Mais pour compenser le défaut 
da stabilité, il imagine de le9 m- ttre en quelque 
K>rt; sur de grandes roulettes, a i :m ;es elles-
mêmes d'un mouvement de rotation entretenu 
Barde* machines auxiliaires. N 'y a-t-il pas lieu 
de craindre une rupture au point où le navire, 
nécessairement très-long ; porte sur l'essieu de la 
roulette.' 

G E O S Q E S GrjÉBOULT. 

B U L L E T I N M I L I T A I R E 

Les engagés volontaires gu condition
nels , qui appartiennent à la subdivision 
de Lille et font partie d'une des caté„rc-
ries suivantes, devant changer deciasso 
et de mobilisation, sont invités a dépo
ser leurs livrets avant le 1er décembre 
prochain, dans les mairies cù à la gen
darmerie de la circonscription de la ré
sidence. 

1 " Catégorie- — Les engagés volon
taires pour la durée de la guerre, à l'ex
ception de ceux qui ont été appelés le 
1e r septembre dernier. 

2* Catégorie. — Les engagés volon
taires appartenant à la réserve cù à la 
disponibilité de l'armée active qui ont 
contracté leur engagement du 1er juillet 
au 31 décembre, à l'exception de ceux 
qui appartiennent aux classes 1869 et 
1871. 

t" Catégorie. — Tous les engagés 
conditionnels, a l'exception de ceux du 
l , r appel et de ceux qui oi.t été nommés 
officiers de réserve. 

4* Catégorie. — Les engagés appar
tenant aux classes 1869 et 1871 doc i les 
ordres de route n 'auraient pas été m o 
difiés, si toutefois leur acte d'engage
ment a été signé pendant le 2° semes
tre . 

Trente réservistes, environ, ont ter
miné hier à ia citadelle de Lille, lapeine 
de deux jours de prison qui . l eu r avait 
été iLflig'« par M. le général Clinchant, 
pour infraction aux regleoienta militai
res . — Avis aux négligents. 

tée par le Conseil municipal à M. Victor 
D lannoy.en reconnaissance de* servi
ces émii.ents qu'il rend a l'art mu-icai. 
services consacrés par le récent triom
phe de Paris. 

M. le maire était entouré d'une délé-
gai en du Conseil municipal et de la 
C • »n iss on des éco'es rc àiva. ques. 

En que]ques;|paroles chaleur-uses, le 
p T nu r m f ""<• de la vib-- a salué 'e 
eh f d- ••' Grande-Harmonie et lui a 
a d i e e s é rr t lus s y m p a t h i q u e s f é l i c i t a 
t i o n s . I l lo i ,i dit q u e c e t é m o i g n a g e d' 
l a r e c o n n a i s s a n c e d e s e s conci toyen.» 
sera i t p o u r s a fami l le l e p l u s g l o r i e u x 
d e s s o u v e n i r s . 

M. V i c t o r D e l a n n o y a r é p o n d u a v e c 
le t a c t e t la m o d e s t i e q u ' o n l u i c o n n a î t ; 
il a e x p r i m é s a g r a t i t u d e p o u r c e t t e 
h a u t e m a r q u e d ' e s t i m e , e t a r e p o r t é 
s u r s e s m u s i c i e n s , l e m é r i t e d e s s u c c è * 
q u i l u i o n t v a l u l e s d i s t i n c t i o n s flateu 
s e s d o n t il e s t l ' o b j e t . 

La b r i l l a n t e e x é c u t i o n q u ' a d o n n é e 
h i e r , d i m a n c h e , à l ' ég l i se N o i r e - D u n e , 
la Fanfare Delattrt, p e n d a n t l a m e s s e 
d e S a i B t e - C é c i l e , d e d e u x m o r c e a u x r é 
c e m m e n t é t u d i é s : MAurore, o u v e r t u r e 
d ' E s e u d i é e t la Traviata, o n t t e n u s o u s 
le c h a r m e u n e n o m b r e u s e a f f l u e n c e . 
C e t t e p h a l a n g e a r t i s t i q u e a p r o u v é un» 
fois d e p l u s , c o m b i e n e l l e e s t d i g n e d' 
d e s e s g l o r i e u x s u c c è s e t d e s a h a u t e r e 
n o m m é e . 

L e Conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n , s o n p r é 
s i d e n t e n t ê t e , a v a i e n t p r i s p l a c e dan» 
l e s s t a l l e s d u c h œ u r p e n d a n t l a c é r é 
m o n i e . 

U n b i e n t r i s t e a c c i d ï n t e s t v e n u , 
h i e r s o i r , j e t e r la c o n s t e r n a t i o n d ^ n s le 
q u a r t i e r d u F o n t e n o y . M m ? V i r g i n e L e 

n e u f 
i s u r 
o b s 
< le 

âgée 
e et 
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c l e r c , v e u v e V e r b e c k e , s o r t a i t à 
h e u r e s d e l ' e s t a m i n e t K i n d t , s i t u 
q u a i de G i n d , l o r s q u e t r > m p »e p a r : 
c u r i t é , e l le e s t a l lée t o m b e r da 
c a n a l a v e c s a pei i te . fiiie, Céc i l e . 
d e s e p t a n » . L e s c a d a v r e s à<- la mi-
d é l ' e n f a n t o n t é t é r e t i r é ' d a cacr . 
m a l i n , e t t r a n s p o r t é - ; à l ' h ô p i t a l . 

L a f ê t e d e S a i n t e - C a t h e r i n e a é t é 
m a r q u é e , c e t t e a n n é e , à R o u b a ' x , p a r 
l a c é . e b r a t i o a d e s o i x a n t e - d e u x m a r i a 
g e s . 

Un boncher de la rue de Tourcoing, 
M. L . . . , a été, hier soir, victime d'u'i 
vol audacieux. Un habile pick-r cket 
lui a soutiré un porte-monnaie conte
nant 80 francs. L'auteur de ce v^l os' 
resté inconnu. 

Huit prévenus, arrêtés, ces jours der
niers, ont été dirigés snr Lille, ce ma
tin, pour être mis à la disposition du 
parquet. 

Parmi ces détenus figuraient jeux 
fraudeurs arrêtés, hier, à Wattrelos 
Théodore M... tisserand et D por 
teurs de plusieurs kilogrammes de t ibac 
belge. 

La fête de Sainte Catherine aura été 
fatale à Eugène D . . . , ouvrier teinturier. 
Eugène D . . . , n 'a pas voulu se présenter, 
hier ôoir, devant la dame de ses pen
sées sans avoir à lui offrir le cadeau 
traditionnel,et comme, pour le moment, 
ce jeune homme loge le diable d a i s sa 
bourse , il n 'a rien trouvé de mieux que 
d'enlever une magnifique paire de bot
tines à l 'étalage des magasins de Vin 
dustrie française, G rande-Rue. Mai? 
les garçons de l'Industrie oui, p a r . î - ; l , 
bon pied, bon œ.i, car D . . . , av; it a 
peine fait quelques pas en emporta it la 
paire de bott ines, qu'il était arrê é et 
remis entre les mains de l'agent de ser
vice. Place de la Liberté. 

Amour , amour , quand tu nous t iens. . . 

H i e r , a é t é a r r ê t é e , r u e N s u v e , u n e 

outre, déclarés civilement responsa
bles . 

— Il n'est bruit ec ce moment , à Béthune, 
que d'un cas de bigamie assez curieux p r les 
circonstances qui l'ont tait découvrir : 

« Dans le courant de 1878, Tint résider a 
Belhune. un ouvrier ebarpert ier . nommé R--. 
d avait visité plusieurs pays étrangers et en 
.-"e-mer lieu l 'Amérique d'où il ramenait une 
jaune femme qu il y avait épouser. Le ménage 
st mblait s'accorder à merveille et le cou le 
paraissait heureux lorsqu'un jour la jeune 
femme découvrit une lettre dont les t r i 
mes la jetèrent dans une grande stupéfaction. 
K le était adressée h son mari par une sœur 
de celui-ci, qui lui reprochait d'avoir lâche-
mtn t abaudoniié sa femme et ses enfants. 

Cette lecture jeta l 'Américaine dans un 
grand courroux et , nant ie de cette pièce, elle 
R e n d i t f on mari pour lui demander des ex
plications. Celui-ci se t roublaet balbutia quel
ques phrases banales, puis , pressé de ques
tions, il finit par avouer qu'avant de part ir 
pour l A m é r i q u e il avait épousé une jeune 
fille des environs de Bordeaux, mais qu 'avant 
ensuite fait connaissance d'elle en Amérique, 
il l'avait également épousée croyant que son 
Jiariage n 'aurai t pas été découvert. Il termi -
oa en ia suppliant, au nom de leur enfant, de 
m pas ' ivuiguer ce secret. 

— Mais l 'Américaine fut inflexible et ne lui ca
cha uaaqsMM terme resolution était de deman
der justice aux lois françaises. Puis elle pa r -
it faire sa déposition à M. le commissaire de 

police. Pendant ce t e m p s , R . . . , qui se doutait 
le ce qui allait lui arriver, s'était hâté de 
prendre la fuite; de sorte quequand ce magis
trat apparut , R . . . n'était plus là. 

» Ces jours derniers on découvrit néanmoins 
ses traces, on l 'arrêta et on le ramena à Bé
thune. Cet individu aura, sous peu , i iVendre 
compte de son crime devant la jus t ice . » 

— L'instruction de l'affaire des époux O... , 
de Louvil, accusés a'avoir pendu leur belle-
mère et mère , est loin d'être terminée. Hier 
encore, M. le jnge d'instruction sjest rendu 
l a n s c e f e commune avec les prévenus. Il pa
raît qu'ils persistent à nier bien que les char
ges les pi us a-cablan e- pèsent sur eux. On 
ne croit pas qu'ils puissent passer aux assises 
avant le mois de février. 

• 
K p i t é n i e é r i d c « H o u b a K i e B a e * 

23 NOVBMBRB 1735. — Lettre à M. le «ovrn 
Huleu relativement à la donation faite à l ' é 
glise et aux pauvres de Roubaix. par demoi
selle Monique Delesdaul, du revenu d* trois 
bonniers de terre près de la Petite-Vigne et 
de la cens* de La Haye, à Roubaix . La reve
nu de ces trois bonniers doivent I t r e e m 
ployés à célébrer un «bit et 12 saints taus les 
ans, à perpétuité, et le surplus distribué aux 
pauvres. 

24 NOVKMBRH 1689. — Des détachements de 

jreupes françaises viennent à Roubaix et sur 
toute la ligne pour y tenir garnison.Les in t r i 
gues du prince d'Orange avaient toulevé cen
tre la France une l igne universelle appelée l i 
gne d 'Augsbonrg. L'empereur et la plus 
grande partie de l'Ksapire, le Roi d 'Espagne, 
la Hollande, le duo de Savoie étaient entrés 
dans cette alliance. 

T H ^ L B U B I D A N . 

E t a t - C i v i l d e R a m b a i x . — BSOLA-
-IATIONS on NAISSANCES du t l novembre .— 
Maria Deruyver, au P ' ie . grande cité. 10. — 
Jules Fo ormeau, rue Decresme, 5. — Jules 
Vanpoucke, rue de la Gai t j , courLerus te , 3. 

DÉCLARATIONS OB DBCBS du 21 novembre. — 
Jean-Baptiste Ottvaere, 3 mois, rue de Tour
coing cour Fl ipo. — Léopold Prouvost, 1 an, 
rue des Anges — Angèie Badeau 19 ans, rue 
Gay Lussac. — Anne Smetryns 35 ans ména
gère, rue des Fleurs , ceur veuve Desrous-* 
seaux, 35 

MARIAGE du 21. —Georges Masurel, 24 ans , 
employé de commerce et Adéline Mansart, 23 
ans, sans profession. 

décès de Monsieur Louis LECLERCQ, décédé 
à Wat relos, le Si novembre 1878, dens sa 
77e année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lien e t de vouloir bien 
assister aux e a s t v a i e t s e r v i c e s o l e n -
( • e l a qui auront lieu le mardi 26 novembre 
1878, à 9 heures 112, en l'église de W a t t r e -
j o s . L'assemblée à la maison mortuaire , rue 
du Moulin, à Wat t re los . 

Un « b i t « • l e n s i e l o n n l v e r s a t r e sera 
célébré en l'éjlise Notre-Dame le rr.arJi 26 
novembre 1878, à 9 heures , pour le repos de 
l'âme de Mademoiselle Philomène-Thérèso 
MARTIN, décédée à Roubaix, le 24 novem
bre 1877, d l'âge de 16 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire part , ^ont priées de considérer le p ré 
sent avis comme en tenant lieu. 

Un « b i t « o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré au Maî t re-Aut t l del 'egli^e paroissiale 
de Saint-Martin, à Roubaix, le mardi '26 n o 
vembre 1878. à 10 heures, pour le repos de 
l 'âme de Monsieur Pierre-Aiigustp-M.°rie-
Joseph MOTTF-MOTTE.président du tribunal 
de commerce, décédé à Louvain, le 23 novem
bre 1871, à l'âge de 46 ans. — Les personnes 
quk par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le p ré 
sent avis comme en tenant lieu. 

Le Cercle catholique met ses salons à la 
disiosition des membres des Comités, pour 
toute la durée du Conerès. 

Depuis le jeudi matin jusqu 'au dimanche à 
midi , le T . -S . Sacrement sera exposé dans la 
Chapelle du Cercle catholique, rue Marais, 18, 
cù des adorateurs se relèveront, d 'heure en 
heure , pour appeler les bénédictions du Dieu 
de l 'Eucharistie sur 1 Egl se, sur le Sauverait -
Pontife, sur la France et su r les travaux du 
Congrès. 

N. B.— Les cartes d'entrée seront délivrées 
gratui tement à MM. les ecclésiastiques ; le 
samedi 30, la r. union des conférences de St-
Vincent -de-Paul présidée par M. Baudoo est 
fixée à 2 heures au lieu de 4 heures ; le jeudi 
28, à 2 heures, rue Marais, 18, aura lieu une 
réunion spéciale pour la question de l'Univer
sité Catholique. 

-«. 

E t a t - C i v i l d e W a t t r e l o s — D É C L A 
RATIONS DB NA1SSANCBS DU 1 7 NOVBMBRB . — 
Modeste Loridan. Marlière. — Marius-Léon-
Louis Vandrebeck, Sapin Vert. — Flore D u - I res à 4 heures 
hamel, Gauquier. 

Du 18. — Clémentine D^waele, Martinoire. 
— Paul Tei tehn, Vieille-Place. — Hélène-Eu
génie Renard, Petit Tournay. 

Du 19.— Jean Loncke. Grimonpont. 
Du 20.— Hermance Devoldre, Houzardo. 
Du 22. — Mine-Zei ie Treniesaux, Plouys. 

— Aurélie Loncke, rue Enfer. 
Da 29.— Henri Vanwinsberghe, Houzarde 
DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 18 NOVEMBRE.— 

Marie-Thérèse, Deldalle, 53 ans, 4 mois, m é 
nagère, Bdillerie. 

Du 19.— Flor ine Boncart, 51 ans, 8 mois, 
ménagère, Nouveau-Monde.— Joséphine Ca',-

A H S A I X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l ' impres

sion de leurs affiches, circulaire* ai 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve , 17), ont droit à l'inseriioL 
gratuite dans les deux éditions du Jour 
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

LBTTRBSMOBTUA1RBS BT D'oBrT. — I lCj- r -
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dac les 
deux éditions du Journal de Renthaix, dar-.t 
a (iaiétlf df Tonrcrino (journal quotir lun 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 25 novembre, 1 h. s. — Hauteur du 

b a r o m è t e : Cherbourg 716, Biarritz, Paris 750, 
Toulon 760. Le ba omètre est en baisse géné
rale. La température est très-adoucie. Le 
temps est à la pluie. 

Situation à Lille, le 25 novembre. — Baro
mètre, forte dépression : viu e. Temps plu
vieux. Vent S . -S . -N. Thermomètre . 8 b 
matin, plus 8 0/10; 10 h . 9 5/10; midi, plus 
12 0/10; 2 H., plus 13 0/10. — P. L. le 24 

C a i s s e d é p a r g n e d e R o a b a i i 
tulletin de latêancedv 17 novembre 4878 

Sommes versées par 416 déposants.dont 148 
nouveaux. Fr . 20.994. . . 

58 demandes en remboursement . 13.'776,'96 
Les opérations du mois de novembre sont 

suivies par MM. Jules Toulemonde et Lam
bin- Delattre, directeurs. 

C o m i t é s C a t h o l i q u e s a n V > r d 
e t d u P a s - d e - C a l a i s 

Assemblée générale des 27, 28, 29, 
30 novembre et 1 " décembre 1878, en 
présence de NN. SS. les Evêques de la 
province ecclésiastique et sous la prési
dence de Mgr Mermiilod, évêque d'Hé-
brori, vicaire apostolique de Genève. 

HORAIRE 
Mercredi 27, à 3 heures, réunions prépara

toires pour l 'organisation des commissions, 
au Cercle ca 'hol iqu- , rue Marais, 18. L-. 
soir, à 7 heures 1|2. salut solennel, dans la 
chap-l le du cercle Saint-Augustin, rue Saint-
André , 3t .— A 8 heures , dans la grande salie 
de ce cercle, première séance générale. Le 
discours d'ouverture sera prononcé par M?r 
Mermiilod. 

Jeudi 28. à 7 heures 1[2, messe, dans la cha
pelle du Cercle catholique, rue Marais, 18 
pour appeler les bénédictions de Dieu sur les 
travaux du Congrès. Après la messe, déjeuner 
en commun, au Cercle. 

Séances des commissions. — De 9 heures à 
11 heures : Œuvres de foi et de prière. 
Œuvres sociales et charitables. Partie B du 
programme (œuvres ouvrière"). — De 2 beu-

Enseignement, propagande 

Roubaix Tour' 
TOT L S N O R D D B L A 

Dinflr 
F R A N C E 

Vote des députés du Nord daus le 
scrutin sur le chiffre proposé par le 
gouvernement au chapitre i du budget 
des cultes (augmentation de 5 0 0 , 0 0 0 
francs.) 

Ont voté pour : MM Bertrand Mil-
cent, Brame, Debuchv, Ioos, de k 
Grange, Mention, Piichon, des Rotours , 
Scrépel, Telliez-Bétbuae, de Marcère. 

Ont voté contre : MM. Girard, Louis 
Legrand, Pierre Legrand, Masure , 
Trys t ram. 

Se sont abstenus : MM. Merlin et 
Guillemin. 

M. Gustave Masure, député du Nord , 
vient d 'être nommé m e m b r e de la 
commission chargée de l 'examen de la 
proposition de loi de MM. Charles F l o -
quet et Martin Nadaud, ayant pour 
objet d 'étendre à certains t ravaux des 
vil les les dispositions de la loi du 25 
ju in 1865 , su r les associations s y n d i 
cales. * 

M. Boachery, maire de Sailly-lez-
Lannoy, a été nommé hier conseiller 
général en remplacement de M. Deacat • 
décédé. ' ! 

615 électeurs seulement ont pris part 
au vote. • 

M. Bonchery n'avait pas de concur
rent . 

La messe de Ste-Cècile a été célébrée ! 

ce matin k Saint-Martin. Gomme tou
jours l'afûaence était considérable, et 
les morceaux exécutés par la Qrande-
Harmonie ont produit une grandio- • 
impression. 

A l 'issue de la messe, a eu lieu la r e -
ati*« solennelle de la médaille d'or vo-

m é n a g è r e , a o m m é D é s i r é e R . . . C t te I telain7 25 ans , 11 mois, tisserand» Bas Cho-
femme était ivre et demandait l 'aumône. m ' n — Henri Ducoulombier, 2 ans, 5 mois, 

Paradis . 

La fièvre aphteuse (vulgairement co
cotte) a fait son apparition, avant-hier, 
dans le3 écuries de M. Jean-Baptigte 
Six, cultivateur à Roncq. 

Bar dix vaches appartenant à ce cul
tivateur, huit sont atteintes. 

La maladie épizootiqtie ne s'est en
core révélée que là; elle paraît y avoir 
été apportée par une vache achetée en 
Belgique, il y a trois semaines, laquelle 
a été cependant visitée à son entrée en 
France , 

Gomme on traite la police à Linselles, 
I vous a lkz voir. , 

M. D . . . , cultivateur dans cette loca-
I lité, était en contravention peur une 
I petite affaire; le garde- champêtre arrive 
i et lui en fait la remarque. Là dessus 
i M. D. . . , s 'emporte, saisit son sac d'in-
' jures les moins fUtteute», le jel tejavec 

violence à la tête de l 'humble et mal
heureux représentant de la loi, le 
frappe, puis empoignant une bêche, 
allait lui faire un mauvais part i , sans 
l 'intervention d'un voisin. 

Le garde champêtre devant un pareil 
déchaînement, jugea p ru len t de battre 

j en retraite sans insister, mais les suites, 
[ du procès-verbal qu'il a dressé venge

ront la loi, offensée en sa personne. 

On se rappelle que dans le courant 
de septembre dernier , u n employé de 
commerce a été blessé, s u r le Champs-
de-Mars , de Lille, par la rup tu re d 'un 
banc établi à l 'usage du public , p j u r 
une course équestre que M. Bazola 
avait organisée. 

Dans l 'une de ses dernières aud ien
ces, le tr ibunal civil a condamné l ' en
t repreneur des t ravaux et M. Bazoli à 
3 ,000 fr. de dommages intérêts envers 
la victime de . l 'accident et les a, en 

Du 20.— Fiorimond-Joseph Fine, 58 ans , 9 
mois, tisserand, Saint-Liévin. — Caroàne-
Marie-Joseph Mullier,ôl ans , rentière, Vieille-
Place. 

Du 21 . — Eugénie-Clémentine Dequinne-
mare. 70 ans , 8 mois, ménagère, fiaiiierie. — 
Françoise Heve, 7o ans, lu mo.s , ménagère, 
Sartel. 

Du Tl.— Pierre-Joseph Do je , 53 ans , 10 
mois, Sartel.— Aoiand-Joseph Bossut, 66 ans, 
9 mois, sans prof ssion, Baillerie. — Mane -
PhiJomène Martin, 29 ans , 8 mois, t isserande, 
Sanin Vert. 

Du 23. — Rosine-Joseph Vandosselaere, b5 
ans, 5 mois, ménagère, Uoiizarùe. 

UARIAGES DU 18 NOVBMBRB.— Pierre Joseph 
Fontaine, 30 ans, tisserand, et Virginie Doom, 
32 ans, journal ière. — Henri Nisse, 31 ans 
journalier, et Clémence-Maiie Joseph Gabriel, 
27 ans, tisserande. — Pierre-François Caste-
lain, 33 ans , tisserand, et Elise Trentesaux, 31 
ans, t isserande. — Louis-Phil ippe Fauva-que, 
*5 au-, domestique de ftroit , et Stéphanie 
Mullier, 36 ans, soigneuse. 

Du M.— Antoine-Anthime Liénard, 35 ans, 
instituteur public, et £l ise-Catherine Léman, 
34 ans, sans profession. 

H t a t - C i v i l d a T o m i r e a l n * . — D B -
jLiHATioNS DB NA.issA.NcBS du 23 novembre 

Oscar Grimon rez, rue du Moulin Fagot. 
Adèle Leclercq, Croix-Roupre.— Jul ie Ferret , 
rue des Puutra ins . — Maurice Delepoule, rue 
des Poutrains. 

D u 2 4 . — Léonie Legrand, rue Ste-Barbe. 
— Flore Samyn, Pont de Neuvil le . — Léonie 
Vandesteen, Malcence. — Jean Bohin, Blanc-
Se*u Esjher Taoghe, Blanc-ieau. 

DÉCLARATIONS DB DBCÈJ du 23 novembre.— 
Germaine Lecomte, 2 ans. rue du Calvaire.— 
Jean-Baptis e Ddbuign<-, 77 ans, veuf de Mar e 
Lepers, rue de Roabr ix . — Baptiste Pinoit 3 
mois, rue des Cou.ons. — Marie Clarisse, 76 
m s 9 mois, veuve de Pierre Frematix. rue des 
Car l i e r s .—Math i lde Deschutter, ! 5 ans 10 
mois, tue de Guine*. — Laure Lanis, 11 mois. 
rue St-Pierre . — Jean-Baptiste Campion, 66 
ans 8 mois, veuf de Sophie Caste), Hôpital Ci
vil . — Louis Desurmont , 7g ans S mots, veuf 
de Àppolline Delannoy, rue du Château. 

CONVOIS FUÎVÈBRES ft 0B1T 
L''» amis et connaissances de la famille 

LECLERCQ CATTEAU, qui, par oubli, n 'au
raient pas reçu de let t re de faire part du 

et a r t chrétien. — Œuvres sociales et chari-
I tables. Parties B 11 C du programme (œuvres 

ouvrières et œuvres des campagnes.) — D e 4 
à 6 heures : Œuvres de foi at de prière. — 
Œuvres sociales et charitables. Partie D du 
programme (œuvres militaires). Le soir, à 8 
heures, séance générale. 

Vendre li 29. à 7 heures 1r2, déjeuner en 
commun, au Cercle, rue Marais. 18. 

Séances de« commissions. — De 8 heures à 
10 heures : Œuvres de loi et de prière. — 
Œuvres sociales et charitables. Part ie B r*u 
programme [œuvres ouvrières). A 10 heures 
1/2. dans l'église deNotre-Dame-de-ia-Treil le, 
Bies<e de Requiem pour Sa Sainteté Pie IX , 
célébrée par un de NN. S S . les Evêques pré
sents au Congrès. La musique de cette messe 
a été composée et offerte au Comité catholi
que de Lille, par M. Luitri Moroni, premier 
lauréat des concours de 1877. 

Séances des commissions. — De S heures k 
i heures : Enseignement, propagande et art 
chrétien. — Œ ivres sociales et charitables. 
Parties B et C du grogramme (œuvres ouvriè
res et œuvres des campagnes). — De < à 6 
heures : Œuvres de foi et de prière. — Œ a -
vres sociales et charitaDles. Partie D du pro
gramme iœuvres miiiiaire.-). — Le soir, à 8 
heures, séance généra'e. 

Samedi 30. — A 7 heures 1/2, Messe, dans la 
Ghapeile du Cercle rue Marais, 18, pour les 
Membres des Comités catholiques et pour les 
Confrères défunts. — Après la Mt-sse, déjeuner 
en commun, au Cercle. 

Séances des commissions. — De 9 heures à 
I I heures : Œ u v n s scciales et charitables. 
Deuxième partie du programme de la Sec
tion (œuvres charitables). — De 2 heures À 4 
heures : Enseignement, Propagande et Art 
chrét ien.— Œ ivres sociales. Partie A da pro
g r a m m e — De a heures à 6 heures : Réunion 
spéciale pour la Société de Saint-Vincent-de 
Pau l , sous la présidence de M. Baudon. Le 
soir, à 8 heures, séance générale. 

Dimanche 1er décembre. — A 8 heures 
Messe célébrée par -jn de nos N.N. S.S. les 
Evêques présents au Congrès et communion 
générale dans l'église de Notre-Dame-de-la-
Treille, à l ' intention du Souverain-Pontife et 
de la France. — Après Ja Messe, déjeuner en 
o m m u n . au Cercle, rae M .rais, 18 — A 10 

heures : Commission des Œ ivres Sociales. — 
Partie A du programme. — A 2 heures 1/2 : 
Séance générale sous la présidence de N . N . 
S .S . les Evêques.— Après la séance. Salut et 
bénédiction du T.-S. Sacrement. 

Toutes les Séances des Commissions se 
t iendront au Cercle catholique, rue Marais, 18, 
et le- Séances du soir, au Cercle Saint-Au
gustin (entrée rue de Voltaire, 11 D). 

La Séance générale du dimanche, 1er d é 
cembre, aura lieu chez les Frères des écoles 
chrétiennes, dans- la grande salle de l 'hô'el 
Notre-Dame, rue de la Monnaie, 39. C'est 
aussi dans ia Chapelle de cet établissement 
que se donnera le Salut. 

Un bureau permanent sera établi , rue Ma
rais, 18, à partir du mercredi matin, pour 
donner aux membres du Congrès tous les ren
seignements qui lear seront nécessaires. On j 
délivrera des cartes pour assister aux Séan
ces, moy nnant une cotisation de ,'i fr. de- i-
rice & couvrir une partie des frais du Congrès 
et donnant droit à un exemplaire du coinpte-
randu. 

LA. LOTERIE NATIONALE. DïDS s a 
«éance ds ce jour, le. comité central de 
la loterie nationale a i r i s la résolution 
suivante : A Ja demande de M. Berger, 
une somme de 29,500 fr. a été votée 
pour être affectée à l'acquisition d'ob
jets d'art. Gela porte à 900,uOO fr. la 
fomme totaie votée pour l'acquisition 
d œuvres d'art. Oa décide que dans la 
répartition des lots, les œuvres d'art 
proprement dites seront comprises dans 
les gros lots. Seront également classés 
au nombre des grès lots,les objets d'une 
•« <• îr supérieure à un prix à détermi
n e et qui sera probablement 3,000 
frîino.^. Il va être ouvert au ministère 
d s ûn inces un registre où seront con-
f-ignées les réclamations des personnes 
qui ont perdu leurs billets ou qui en ont 
été dépossédées. La livraison des lots 
de la loterie au Palais de l 'Industrie a 
pris, dès hier, une marche plus rapide. 
Oa a livré dans l'aprèa-midi une grande 
partie des achats de la section des beaux 
arts et kea commissaires étrangers ont 
également fait expédier de nombreux 
colis. Les opérations d'enregistrement, 
de déballage et de répartition dans les 
douze salons se font avec beaucoup de 
célérité. Chaque objet reçoit une ét i 
quette provisoire indiquant la classe à 
laquelle appartenait l'objet, le nom du 
vendeur et le prix d 'achat. 

Cette étiquette qui sert à la réparti
tion par valeurs égales dans chaque sa
lon, sera remplacée ensuite par une éti
quette n' indiquant que le numéro du 
catalogue. C'est seulement sur les gros 
lots que sera indiqué le chiffre de leur 
valeur. Uae vaste table en fer-à-cheval 
sera disposée; dès lundi, dans le gracd 
salon d'entrée du premier étage; des 
barrières diviseront les abords de la 
table en sept parties, destinées chacune 
à la réception des objets d'un groupe. 
Les exposants seront convoqués par 
classes; le membre de la commission 
d'achats qui a fait les acquisitions de la 
classe assistera à la réception des mar
chandises et apposera un timbre pour 
certifier la livraison exacte. Les expo
sants recevront aussitôt le mandat k 
toucher dix jours après, au ministère 
des finances. | J | | 

— La disparition d'un jeune Alle
mand, à Grenade (Espagne), a fait ces 
jours derniers travailler l 'imagination 
des habitants de cette ville. 

La vigie de la fameuse et historique 
i tour de la Vêla entendit, l 'autre jour, 
i de* cris de détresse dont elle ne pou-
I vait deviner l 'origine. Après de lou-
i gués recherches,on parvint à rencontrer 
! l'endroit d'où ces plaintes venaient. 

C'était des souterrains à moitié bouchés 
, qui existaient au pied de la tour. 

M. Rafaël Contreras, chef de l'Alham-
) bra, accourut avec quelques employé^, 
i et ils découvrirent un second eouter-
: rain au-dessous du premier, et dont la 
| seule issue était en terre. 

Il y avait trois jours et demi que le 
i jeune Tudesque était là. Il avoua qu'il 

s'y était imprudemment engagé, dans Je 
désir de bien visiter le bâtiment. 

Il y avait quatre jours qu'il n'avait 
pris aucune nourri ture. Le jeune tou
riste fut aussitôt secouru par les per
sonnes qui en avaient fait la décou
verte. 

— D'après les nouvelles apportées 
par le dernier courrier de Sydney, en 
date du 1er octobre, c'est la Nouvelle-
Bretagne, et non pas la Nouvelle-Zé
lande, comme l'avait annoncé une pré
cédente correspondance, qui a é'é le 
théâtre du massacre de cinq mission
naires wesleyen» dont les corps ont été 
mangé-* par des cannibaies. La Nou
velle-Bretagne est un - île située à l'est 
de la Nouvelle-Guinée. 

Les victimes du massacre étaient des 
naturels lettrés des Fidji, qui, convertis 
au christianisme, avaient été envoyés 
dans tes îles voisines pour y prêcher l'é
vangile aux sauvages. 

Le révérend Brown, chef de la mis
sion wesleyenne dans la Nouvelle-Bre
tagne, s'est mis aussitôt à la tête d 'une 
expédition contre les meurtriers ; c in
quante cannibales ont été tués. 

— Une double tentative d'évasion a 
eu lieu jeudi dernier, dans l ' intérieur du 
Palais de Justice de Poitiers. Pendant 
que les gendarmes reconduisaient à la 
voiture cellulaire quatre individus con
damnés pour vol, l 'un de ces condam
nés étant parvenu à briser Je cadenas 
des poucettes, s'enfuit par un escalier 
de service. Les gendarmes réussirent à 
l 'appréhender, au moment où il allait 
gagner la place Saint-Michel. 

Peu d'instants après, un autre détenu 
s'évadait au moment où il allait monter 
dans la voiture cellulaire. Les gendar
mes parvinrent à l 'arrêter près du Jardin 
des Plantes, non sans avoir éprouvé 
une trè--vive résistance. 

Un fait de même nature vient de se 
produire à la maison centrale de Riom. 
Au moment où le gardien ouvrait la 
porte pour laisser sortir une voiture, 
un détenu s'est glissé sous cette voiture 
et, se cramponnant à la caisse, a atten-

du que la porte soit refermée pour ee 
laisser tomber et prendre la fuite. 

Uae voisine qui l'aperçut donna l'éveil 
et il fut arrêté près du cimetière, par 
deux ouvriers qui le remirent entre les 
mains des soldats du poste lancés à sa 
poursuite. 

— L'invalide à la tête de bois n'est 
plu* un znyihs. Il vient de sortir du Val-
de-G.à3e un soldat de la ligne qui avait 
tenté de se suicider en se tirant un coup 
de < hassepot dans la ligure. Le malheu
re x é t t i t horriblement défiguré. 

O i Jui a fait un visage artificiel, une 
merveille de mécanique. 

La mâchoire, les joues, sont rempla
cée* par des pièces mobiles en bois et 
en gutta-percha, outillés de chevilles en 
cuivre, Cet homme mange et boit faci
lement. Il ne lui reste qu'un œil. 

Ce n'est plus un homme, c'est un jeu 
de patience. 

— D'après le Paris-Journal, l'admi
nistration des forêts renonce à mettre 
dé-ormais en adjudication le droit de 
ch.sse dans les forêts de l 'Etat, ayant 
reconnu que le prix que l'on tirait de 
ces adjudications ne compensait par le 
dépât causé par le gibier. Il a paru pré
férable de renoncer à ces sommes pour 
tirer un meilleur parti de l 'exploitation 
des bois. 

Les anciens tirés royaux, puis i m p é 
r iaux, de Saint Germain, de Compiègne, 
de Fontainebleau, e tc . , seraient reboi
sés aussitôt que les baux en cours arri
veront à expiration, c 'est-à-dire dans 
quiczeou dix huit mois. 

Oa doit aussi diminuer l 'entretien des 
Faiais ci-devant impériaux ou royaux 
et vendre les annexes inutiles de ces 
résidences. 

L'an dernier, on a agi ainsi pour la 
Malmaison ; on a trouvé une affectation 
pour Meudon ; on compte faire de même 
pour les pavillons et rendei -vous de 
chasse isolés. 

— On annonce la mort , à Paris, du 
général polonais Louis Mieroslaw.-ki, 
qui prit une part active aux insurrec
tions polonaises de 1830, de 184 6 et de 
1863, à l ' insurrection du Grand-Duché 
de Posen. en 1848, à la révolte des S i 
ciliens,en 1849,etc . Mieroslawskilaisse 
de nombreux ouvrages d'art militaire. 

— Les journaux de Boulogne-sur-
Mer annoncent que la société académi
que de cette ville met au concours pour 
1879 aux conditions ordinaires : l ' u n e 
médaille d'or, de la valeur de 4 00 fr., 
à l 'auteur du meilleur mémoire histori
que concernant la province du Boulon
nais . — 2* Une médaille d'or, de la 
même valeur, à l 'auteur du meilleur 
mémoire concernant la géologie agri
cole du Boulonnais, l ' industrie du pays 
ou la topographie de la ville et de ses 
environs ; et 3" une médaille d'or de la 
valecr de 100 francs, à la meilleure 
pièce de vers sur un sujet laissé au 
choix de l 'auteur. 

— Le Paris-Journal raconte que 
parmi les choristes du Théâtre-Italien 
(directeur E-cudier) se trouvait un nom
mé Passavanti , lequel est le propre cou
sin germain du régicide de Naples. 

Passavanti chantait faux.M. Escudier 
dut le congédier parce que , remplissant 
le rô.e d'un des prêtres d'Aïda.il avait si 
fort donné dans le finale du l*r ac te , 
que toute la salle s'était mise à rire. 

— Le Jardin zoologique de Marseille 
a été dernièrement le théâtre d'un com
bat de lions terrible, dont ont été t é 
moins quelques rares visiteurs. Voici 
dan* quelles cirzonstances, dit le Petit 
Marseillais : 

« M. Desgréanx, directeur du Jardin 
zoologique, ayant mis un lion et une su
perbe lionne qui vaut 4.000 fr.dans une 
seule cage, aussitôt le lion se précipita 
sur la henne , et un combat formidable 
eut lieu entre ces deux bêtes . 

» Ce ne fut que rugissements féroces, 
bonds prodigieux ; les deux animaux 
se ruaient l'un sur l 'autre avec des cris 
sauvages, ouvrant à chaque coup de 
dent ou de griffe un nouveau ruisseau 
de sang. Les spectateurs de cetta lut te 
terrible frémissaient. 

a La lionne avait le dessous ; te r ras
sée par le lion,elle allait être étranglée, 
quand dans un dernier bond, elle se dé
gagea de l 'étreinte de son adversaire,et , 
quand celui ci fondit de nouveau sur 
eile, elle lui envoya un coup de griffe 
qui lui déchira tonte la tête. 

» Le sang jaillit avec abondance, et 
la lutte aurait continué plus acharnée, 
jusqu 'à ce que la mort de l 'une d ts deux 
bêles s'ensuivit, quand M. Desgréaux 
eut l'idée de faire jeter dans la cjge un 
énorme morceau de viande. Le lion se 
précipita sur la viande en rugissant, et 
l'on put, à la faveur de son appétit , faire 
rentrer la lionne dans sa cage. 

— Oa écrit de Barcelone au Petit 
Marseillais, que le brick anglais For-
resian a été coulé à fond dans la nui t 
du 5 novembre, près de Malaga, par le 
bateau à vapeur Ptsajes, de la compa
gnie Lopfz, qu f ut les voyages de Mar
seille en Andalousie. 

Il était uue heure du matin quand le 
pilote du Forresian aperçut les fanaux 
d'un vapeur qui s'avançait dans la di-
rectiou du brick ; voyant que : malgré 
ses cris , le navire ne modifiait en rien 
sa marche, il appela deux matelots , e t 
ensemble ils se mirent à hêl r r de tou
tes leurs forces ; mais le Pasajes n 'en 
continua pas moins sa course, alors le 
pilote descendit informer le capitaine de 
l 'événement, et tout l 'équipage fut sur 
pied. 

Mais à peine était il réuni sur le pont , 
que le vapeur venait aborder le Forre
sian si violemment, que sa proue le tra
versait tout entier. 
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